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MONSIEUR PASCAL BOUCHER, DE SAINT -PASCAL , VIENT ÉPAULER LE CLUB SOUTIEN 2000 
 
Monseigneur Clément Fecteau, évêque de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière et les membres du Comité 
diocésain du Club Soutien 2000 sont heureux 
d’annoncer que Monsieur Pascal Boucher, de Saint-
Pascal, a généreusement accepté de les épauler dans 
leur sollicitation auprès des personnes, groupes et 
entreprises du diocèse. 
 
Grand ami de l’Église diocésaine, Monsieur Pascal 
Boucher a commencé tôt son implication dans les 
différents mouvements d’Action catholique (JEC, 
JOC) tant au plan régional que national. 

 
Issu d’une famille d’industriels, Pascal Boucher 
travaille d’abord pour la compagnie Robin Wood 
Flour. Mais bien vite, il revient dans la région 
kamouraskoise et s’intéresse à l’entreprise familiale 
qui se spécialise dans le tannage des peaux et le 
traitement du cuir depuis 1890. C’est ainsi que 
durant plusieurs années, Pascal Boucher se retrouve 
à la direction de la Tannerie P.E. Boucher de Saint-
Pascal. Par la suite, il opérera avec les membres de 
sa famille une autre tannerie, à Saint-Roch-des-
Aulnaies. Aujourd’hui encore, Pascal Boucher fait 
profiter les membres de sa famille de sa vaste 
expérience dans le domaine du traitement et de la 
transformation du cuir. 

Très présent dans sa paroisse, 
Pascal Boucher est aussi un 
membre actif du Club Richelieu 
de Saint-Pascal, sans compter ses 
autres implications paroissiales et 
régionales. 
 
Créé en avril 2004, le Club Soutien 2000 cherche à 
recruter à travers le diocèse 2000 personnes, 
entreprises ou organismes prêts à verser à la 
Corporation épiscopale la somme de 2 000 $ afin 
d’assurer le maintien des services diocésains. Cette 
contribution peut s’échelonner sur une période d'une 
à dix années et donne droit aux déductions 
habituelles en vertu des lois fiscales. 
 
Depuis la création du Club, près de 140 personnes 
ont versé 2 000 $ ou plus au Club Soutien 2000 et 
plusieurs autres se sont engagées à atteindre ce 
montant d’ici quelques années. En outre, près d’une 
centaine de personnes ont aussi versé diverses 
contributions à la Corporation épiscopale sans pour 
autant accepter d’adhérer au Club Soutien 2000. 
Mentionnons aussi que depuis la création du Club, 
plus de 410 000 $ ont été amassés par ce moyen, ce 
qui a permis d’effacer les déficits d’opération de la 
Corporation épiscopale au cours des années 2004, 
2005 et 2006. Quant à l’année 2007, il reste au 
compte du Club Soutien 2000 certaines sommes qui 
ne seront toutefois pas suffisantes pour couvrir le 
déficit d’opération qui devrait se situer à plus ou 
moins 118 000 $. 
 
Notons que depuis quelques années déjà, monsieur 
Réal Gauvin et son épouse Denise effectuent aussi 
de la sollicitation pour le compte du Club Soutien 
2000 dans la partie ouest du diocèse (Montmagny et 
L’Islet). Pour sa part, monsieur Pascal Boucher 
concentrera ses efforts dans la partie est du diocèse 
(Kamouraska et Rivière-du-Loup). 

M. Pascal Boucher en compagnie de Mgr Clément Fecteau 
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NOMINATIONS DIOCÉSAINES ET MANDATS  
 
Mgr Clément Fecteau, évêque du diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, vient de procéder aux nominations 
suivantes: 
 
• ADMINISTRATEUR PAROISSIAL : 
 
 Charest, M. l'abbé Charles-Eugène, 
  administrateur paroissial pour les paroisses Saint-Fabien-de-Panet, Saint-Juste-de-Bretenières, Saint-

Léonidas de Lac-Frontière et Sainte-Lucie-de-Beauregard 
 
• PRÉSIDENT(E)S ET VICE-PRÉSIDENT(E)S D'A SSEMBLÉE DE FABRIQUE : 
 
 Chouinard, M. Mario, 
  vice-président de l'assemblée de Fabrique de la Paroisse de Sainte-Félicité 
 
 Giroux, M. Gilles, 
  vice-président de l'assemblée de Fabrique de la Paroisse de Notre-Dame-du-Rosaire 
 
 Leblanc, Mme Claudette, 
  renouvellement de mandat comme présidente de l'Assemblée de Fabrique de la Paroisse de Sainte-Félicité 
 
 
«Sens dessus-dessous» 
LES JEUNES PRENNENT LA PAROLE ET DISCUTENT DU «SENS SANS CONTRESENS» 
 
Le 29 mars dernier, environ 75 personnes de 15 à 
35 ans, se sont rassemblées pour vivre une journée 
«Prise de Paroles» sous le thème du sens. Cette 
journée se voulait interdiocésaine. Nous étions 
34 personnes du diocèse de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière à nous rendre à Rimouski pour participer à 
la journée qui avait lieu au Cégep de l’endroit. 
 
Pendant la journée, les participants ont été invités à 
échanger sur ce qui avait du sens pour eux. Ils y ont 
découvert que le sens, ce sont eux qui le donnent. 
Qu’un même événement peut avoir du sens pour 
l’un et ne pas en avoir pour l’autre. Ils ont aussi 
découvert qu’ils étaient les artisans de leur vie. Si 
une peur, un obstacle les empêchait d’aller plus loin 
dans leur recherche de sens, il n’en tenait qu’à eux 
de changer les choses. Pour terminer leur journée, ils 
ont été invités à découvrir ou amorcer leur projet de 
vie et à nommer des projets à court, moyen et long 
terme qui avaient du sens pour eux. Pour les aider 
dans leur réflexion, les participants ont pu entendre 
des témoignages de gens dont Michel Germain (par 
le biais d’une vidéo puisque lui-même était retenu à 

Baie-Comeau avec le Club de hockey l’Océanic), et 
surtout Geneviève Vaillancourt qui a fait une partie 
de la route de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
 
Les jeunes ont beaucoup aimé leur journée. La 
rencontre avec les évêques Clément Fecteau et 
Bertrand Blanchet a été marquante. En outre, la 

Au dîner, des jeunes ont entouré l'archevêque de Rimouski, 
Mgr Bertrand Blanchet 
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présence de Monseigneur Fecteau dans l’autobus 
scolaire avec les jeunes de chez nous a été très 
significative pour eux. Ils ont aussi aimé être en 
contact avec des jeunes d’un autre diocèse et de 
pouvoir échanger avec ceux-ci. Voici quelques 
commentaires recueillis à la fin de la journée: 
 

«Je repars avec le goût de continuer d’avancer, de 
chercher du sens.» 
 
«Je repars avec de bons conseils et avec un peu plus 
de connaissance.» 
 
«Je repars avec le goût de me respecter et de 
m’accepter dans ce que je suis et ce que je vis.» 
 
«Je repars en sachant qu’il y a des gens qui sont en 
cheminement, comme moi.» 
 

«Je repars avec un formidable outil pour faire le 
point dans mon projet de vie.» 
 
«Je repars avec le goût d’avancer dans la vie et de 
ne pas reculer devant les défis.» 
 
«Je repars avec des expériences partagées et une 
certaine force vivifiante.» 
 
Parmi les points positifs de la journée, notons que 
les animateurs d’ateliers avaient été recrutés parmi 
des jeunes qui s’impliquent déjà. Ils étaient jumelés 
avec une autre personne ayant un peu plus 
d’expérience au plan de l’animation. Cela a été une 
expérience très enrichissante pour eux; expérience 
qui s’est amorcé par une rencontre de préparation la 
semaine avant la journée et qui s’est terminée par 
une rencontre nous permettant de faire un retour sur 
l'apprentissage qu’ils venaient de vivre. Notons que 
certains jeunes qui ont animé n’auraient probable-
ment pas participé à la journée si ce n’avait été de 
cette responsabilité. Il s’agissait d’une autre façon de 
rejoindre les jeunes où ils sont et de leur permettre 
de cheminer autrement. 
 
Cette journée a été rendue possible grâce à la 
collaboration du Service de Pastorale jeunesse du 
diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, de la 
Fondation de l’Unité des Chevaliers de Colomb du 
même diocèse, du diocèse de Rimouski, du Cégep 
de Rimouski ainsi que du Carrefour jeunesse-emploi 
de la MRC Rimouski-Neigette. 
 

Annie Sénéchal 
Pastorale jeunesse

 
UN 24 HEURES DE SILENCE ET D’ INTÉRIORITÉ TRÈS APPRÉCIÉ  
 
Les 7 et 8 mars dernier, un 24 heures de silence et 
d’intériorité avait lieu à la Maison provinciale des 
Sœurs de l’Enfant-Jésus de Chauffailles de Rivière-
du-Loup. Selon Sœur Annette Bélanger, l’une des 
responsables de cette journée, quelque 18 personnes 
ont pris part à cette activité, dont deux hommes. À 
lire les commentaires que Sœur Annette nous a fait 
parvenir, il est évident que cette activité a été très 
appréciée des participants. Jugez-en par vous-
mêmes. 

«J’ai vécu l’amour avec un grand A. J’ai conscience 
que tout cet amour vient de Dieu. J’ai senti la grâce 
de Dieu agir en moi. Je repars le cœur léger. Je 
repars confiante car je sais que Dieu m’ac-
compagne. Merci mille fois à la communauté et à 
toute l’équipe. Je remercie les accompagnatrices. 
Elles furent des rayons de soleil pour nous. Merci 
pour l’accueil chaleureux. Merci pour le carnet de 
route.» 
 

On s'apprête à prendre le chemin du retour. Au milieu des 
jeunes, Mgr Clément Fecteau. 
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«J’ai vécu une expérience d’amour avec mon Dieu 
et je me sens invitée à transmettre à mes proches ce 
que j’ai vécu. Je repars avec de la paix en moi et 
plus reposée. Merci de nous permettre de vivre ce 
temps de ressourcement si important.» 
 
«Je repars avec une paix intérieure, une respiration 
capable d’atteindre mon âme. Un besoin de faire 
toute la place à cette Présence, cette confiance 
déposée en moi. Aussi, avec le besoin de répandre 
autour de moi les fruits: l’amour, le pardon, le don 
de soi, la confiance. Des moments de grâce très 
précieux et pleinement vécus. Avec l’intention que se 
lise sur mon visage qu’Il est grand. Merci pour 
autant de générosité de la part de toute la 
communauté. Les textes et les chants proposés à la 
réflexion, à la prière et à la méditation étaient très 
inspirants.» 
 
«Qu’est-ce que j’ai vécu dans cette expérience? Une 
augmentation de ma confiance en Lui. Une 
expérience fructueuse de la prière silencieuse. Ce fut 
reposant. J’en ai profité beaucoup. Je repars avec 
cette Parole reçue lors d’un temps d’adoration: "Ne 
crains pas, je suis ton Berger". Merci pour la riche 
documentation et merci pour tout.» 
 
«Je repars reposée, sereine, avec une paix profonde, 
contente d’être venue et avec la certitude d’avoir 
raison de croire en l’Amour et une expérience de 
rencontre avec de belles personnes qui aiment et 
partagent mes valeurs. Je me sens moins seule pour 
continuer la route.» 

«Je traverse un désert et je me sens seule sans aucun 
point de repère ni trace pour m’indiquer la route à 
prendre. Mais aujourd’hui par l’entremise d’une 
personne, Jésus m’a ouvert une porte pour 
m’apprendre à me libérer de toutes mes peurs qui 
m’empêchent de vivre. Je repars avec une espérance 
renouvelée, un abandon total au Christ. Il est 
impossible que mes pieds restent pris dans le sable 
de mon désert. Il faut que je fonce avec confiance et 
puisse aller de l’avant.» 
 
«J’aime beaucoup vivre le silence, le vrai silence. 
Cela m’aide à m’intérioriser, me recentrer et 
rencontrer Dieu au plus profond de mon cœur. 
Merci pour les très belles lectures qui nous furent 
données, cela m’aide vraiment. Elles inspirent et 
nourrissent mon âme. La maison est un endroit de 
prière et de repos où il fait bon vivre. Tout concourt 
à notre bien-être.» 
 
«Je repars reposée, ressourcée, énergisée autant au 
point de vue spirituel que physique. Merci à la 
communauté. Vous avez contribué à faire de ce 
24 heures un rendez-vous d’amour avec notre Dieu 
et un grand moment de ressourcement. Je repars 
avec de la paix et de la joie dans le cœur et avec 
beaucoup d’espérance aussi. Je suis remplie de 
reconnaissance envers notre Dieu de nous aimer 
autant à travers vous autres. Merci de nous ouvrir 
vos portes et de nous accueillir si généreusement et 
si gentiment. Nous nous sentons chez nous.» 

 
UN PAIN POUR LA PAIX  
 

Une vente de pains «Un pain pour la Paix» a été 
organisée au kiosque du Centre commercial de 
Rivière-du-Loup durant la fin de semaine du 15 mars 
dernier. Nous avons remis à Développement et Paix 
(après avoir payé les pains et la location du kiosque) 
un montant de 375 $. Je tiens à remercier toutes les 
personnes qui m’ont aidée pour ma première année à 
«poursuivre» cette activité, ainsi que les personnes qui 
nous ont encouragés. 
 
J’ai profité de cette occasion pour faire connaître mon 
rôle dans la communauté. Certains bénévoles m’ont 
même manifesté le goût de s’impliquer davantage en 
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pastorale sociale. Je pense que, dans un avenir rapproché, en réunissant ces hommes et ces femmes qui oeuvrent 
dans différents milieux – étudiant(e) au CEGEP, travailleurs ou retraités – et par le fait même de différentes 
générations, cela deviendrait un atout pour mieux cibler les lieux où la pastorale sociale serait de mise. 

 

 Jacynthe Chénard 
agente en pastorale sociale 

862-2805, poste 234 
jacynthe8@hotmail.com

 
ÉCHOS DU CONSEIL PRESBYTÉRAL  
 
Lors de la dernière rencontre du Conseil presbytéral, 
tenue le 28 mars 2008, les sujets à l’ordre du jour 

étaient nombreux. Cependant, deux parmi eux ont 
une importance plus particulière. 

 
Offrandes de messes 

 
Mgr Clément Fecteau a préparé un document sur les 
Considérations et directives concernant les 
offrandes de messes, lequel a été étudié par les 
membres du Conseil. Plusieurs considérations ont 
été apportées et retenues en vue de l’émission d’un 
décret éventuel. 
 
Déjà, dans les premiers temps de l’Église, les fidèles 
ont pris l’habitude d’apporter des offrandes pour la 
célébration de l’Eucharistie. D’abord, ils ont apporté 
le pain et le vin. Puis ensuite ils ont ajouté des biens 
pour la subsistance des ministres et pour le soutien 
des pauvres. Avec le temps, cette façon de présenter 
des offrandes s’est ajustée aux cultures des pays et 
du temps. Elles se font maintenant le plus souvent 
par un don en argent. 
 

Cette coutume, bien que louable et justifiable, ne 
doit pas faire oublier que la célébration de la messe, 
dans l’intention du Christ et de l’Église, est avant 
tout offerte «pour la gloire de Dieu et le salut du 
monde». Ainsi donc, même si une messe est avant 
tout célébrée à une intention particulière, cette 
intention n’exclut pas la destination de sa 
célébration à l’intention de tous les fidèles, en 
particulier pour ceux et celles qui y participent. 
 
Un projet de décret a été présenté pour étude par les 
membres du Conseil et certaines précisions seront 
apportées. Cette législation aura pour but d’éclairer 
ce qui peut sembler ambiguë et de préciser la 
démarche à suivre afin que tout soit identique dans 
chaque paroisse. 

Célébration des funérailles 
 
Avec l’arrivée grandissante des Maisons funéraires 
qui offrent le «kit » aux familles faisant face au décès 
de l’un des leurs, il devient urgent que les diocèses 
clarifient la situation auprès des paroisses 
concernées. 
 
Les membres du Conseil en sont venus à conclure 
que le temps est venu d’établir des moyens de 
préciser les différences qui existent entre des 
funérailles à l’église et l’adieu à la maison funéraire. 
 
Le mot funérailles signifie, en terme ecclésial, une 
célébration publique dans une église où la 
communauté chrétienne, avec les autorités 

religieuses, se réunit pour prier pour l’âme d’un être 
cher et le confier à Dieu. Le rite est différent car le 
corps du défunt est alors béni, encensé, aspergé de 
l’eau qui donne la Vie. 
 
À la chapelle de la maison funéraire, ce moment est 
surtout privé et souvent réservé à la famille et 
quelques amis. Les rites habituels des funérailles ne 
devraient pas être utilisés au salon funéraire même si 
on y fait des prières chrétiennes. 
 

Maurice Blais, JCL 
Secrétaire du C.P.
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UN NOUVEAU PROJET MISSIONNAIRE POUR L ’UNITÉ PASTORALE KAMOURASKA -OUEST 
 
La lecture du feuillet paroissial des communautés de 
Rivière-Ouelle, Saint-Pacôme et Saint-Gabriel nous 
apprend qu’un nouveau projet missionnaire sera 
entrepris dans cette unité pastorale dès le mois 
d’avril. Cette fois, le projet impliquera les fidèles 
des cinq paroisses de l’unité. 
 
Il y a trois ans, en effet, les paroissiens de Saint-
Gabriel, Saint-Pacôme et Rivière-Ouelle s’unissaient 
autour d’un même projet missionnaire: soutenir la 
formation théologique et la préparation au ministère 
sacerdotal d’un futur prêtre. Le nom de Jeya Bastar 
Minto leur fut offert pour le parrainage de ses 
études. 
 
La générosité des paroissiens a permis d’accumuler 
tout l’argent nécessaire pour la formation complète 
de ce futur prêtre. Jeya Bastar Minto sera ordonné en 
2009. «Notre soutien financier est entièrement 
réalisé, mais notre soutien spirituel est toujours 
d’actualité» écrit l’équipe pastorale dans le bulletin 

paroissial. «Unissons notre prière à Jeya pour qu’il 
soit un prêtre généreux et un grand témoin de 
l’amour de Dieu». 
 
Toutefois, l’unité pastorale n’entend pas s’arrêter en 
si bon chemin. Voilà pourquoi on annonce qu’avec 
les cinq paroisses (Saint-Philippe-de-Néri et Mont-
Carmel s’ajoutant), on désire relever un nouveau 
défi en accueillant un jeune africain de Tanzanie qui 
désire lui aussi devenir prêtre. Le jeune Prosper 
Siayako est actuellement en première année de 
théologie. Comme pour Jeya, des offrandes pour 
assurer sa formation seront recueillies dans chacune 
des cinq paroisses de l’unité pastorale. 
 
Signalons que d’autres paroisses du diocèse ont 
adopté des séminaristes en formation. C’est le cas 
notamment à La Pocatière ainsi que dans la région 
de Sainte-Perpétue. 

 
2008: Année de la Planète Terre 
22 AVRIL : JOUR DE LA TERRE  
 
L'UNESCO a décrété l'année 2008: «Année de la 
Planète Terre.» C’est un choix des plus appropriés. 
Depuis qu'elle existe, notre sœur Terre, comme 
l'appelait saint François d’Assise, avait grand besoin 
qu'une année entière lui soit réservée. Ainsi, 
l’occasion est donnée à tous les humains de faire une 
véritable prise de conscience à son endroit. Nous 

avons en effet un urgent 
besoin de reconnaître celle 
qui nous garde chez-elle 
dans son habitat, nous 
nourrit à chaque jour et 
accueille notre corps après 
avoir rendu le dernier 
souffle de vie. Trop souvent 

nous la prenons pour acquis, comme une chose; 
nous la négligeons, nous l’oublions. Pourtant, depuis 
le temps que nous lui sommes redevables! 
 
Comme Église diocésaine, nous voulons profiter de 
ce mois d'avril pour souligner cet événement 

d'envergure mondial et faire notre part pour la 
transformation et pour l’amélioration de notre 
monde. Oh oui! Comme nous avons besoin de 
garder présente cette bienfaitrice afin de la respecter, 
l’aimer, et en prendre un soin jaloux. Car sans elle, 
nous ne serions pas grand chose, c'est évident!... 
Quand bien même nos vaisseaux sophistiqués nous 
transporteraient tout azimut dans l’univers, si nous 
n'apportions pas nos réserves (comme une boîte à 
lunch préparée par notre mère), nous serions vite 
affamés, déshydratés et bientôt anéantis. Il faut 
revenir sur notre «planète terre» pour respirer et 
continuer à vivre. Nous en sommes façonnés de cette 
terre! 
 
Mais ouvrons les yeux: la terre donne d'importants 
signes d'essoufflement partout sur sa surface et en 
son sein... Et notre prise de conscience ne doit 
vraiment pas se limiter à une journée par année 
(22 avril) que l’on nomme: «Jour de la terre». Tous 
les jours doivent aussi être appelés «Jours de la 
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terre»: c’est existentiel! Pour assurer son 
développement harmonieux et durable nous avons 
besoin de nous sensibiliser aux phénomènes et aux 
ressources qu'elle nous offre, nous rappelant qu’ils 
sont loin d’être impérissables… Il y a une urgence 
de retrouver la nature, de penser à notre prochain qui 
habite à côté, dans un pays voisin ou même sur un 
tout autre continent, car, avec la mondialisation, la 
planète terre est devenue un gros village. 
 
Aujourd’hui, il est nécessaire de vivre une 
prévention quotidienne et pratiquer des restrictions 
importantes partout pour atténuer les catastrophes 
qui se pointent. Nous devons développer nos 
habiletés à assurer une gestion beaucoup plus saine 
de ces réserves qui appartiennent à tous les habitants 
du monde. Nous sommes appelés à voir autrement 
nos richesses, à changer nos habitudes de vie et à 
modifier nos comportements en les harmonisant à 
l'écologie. La nature a ses lois et ses rythmes et nous 
ne pouvons pas les ignorer ni les changer sans en 
payer le prix. Nous avons donc besoin de développer 
cet «agir écologique». Il en va de notre volonté et de 
notre fierté humaine de nous libérer de ces 
obsessions de consommer plus qu'il ne faut et de 
gaspiller ce qui appartient, en définitive, à un autre... 
Cette crise, nous pouvons dire à l'heure actuelle 
qu’elle est morale, spirituelle et religieuse à la fois 
car nous sommes en train de limiter notre 
potentialité de mieux connaître et aimer l'auteur de 
toute la création: notre Dieu. Comment? Avons-nous 
failli à notre alliance avec lui? Par nos excès de 
consommation ne sommes-nous pas en train 
d'endommager grandement la création? Une création 
polluée nous parlerait plus de mort que de vie: on le 
voit à certains endroits du globe... Cette grave crise 
révèle l'ampleur de notre responsabilité collective. 
 
Il est vrai aussi que des efforts sont faits; une culture 
plus écologique s'installe... Les médias sont très 
sensibilisés au problème. De grands organismes 
comme l’UNESCO, Développement et Paix et autres 
nous éveillent au partage avec des régions du globe 

plus pauvres, des peuples affectés par la faim ou la 
soif, la sécheresse ou encore les catastrophes 
naturelles. Il y a urgence d'agir en ce domaine. 
Comme le disait Jean-Paul II, ce n'est pas une option 
facultative que de prendre soin de l'environnement. 
Ce souci doit faire partie de notre vie personnelle et 
communautaire. La terre nous est donnée pour nous 
être agréable. Donc nous avons à la protéger afin de 
pouvoir la contempler, vivre agréablement, et la 
trouver belle comme un beau jardin à cultiver. La 
terre, c'est aussi l'héritage commun que nous avons à 
transmettre, comme famille humaine. Rendons à 
l'humanité la beauté du monde. Si la terre est moins 
belle, nous déformons l'image de notre Dieu qui est 
Vie et Beauté. Il nous faut reprendre contact, réparer, 
refaire des liens avec la terre, avec notre prochain, et 
avec le Créateur de tous les biens, celui qui nous 
aime dans notre environnement. Il nous a donné 
cette terre à gérer et continue de l'habiter avec nous, 
car il est le Dieu de l’univers visible (et invisible). 
 
Et, pour être pratiques, établissons les économies 
que nous pouvons faire à partir d’une liste bien 
concrète dans les domaines suivants: 
 

- l'électricité et le chauffage; 
- l'eau; 
- le recyclage des déchets; 
- les emballages d'épicerie; 
- le transport; 
- les achats compulsifs; 
- et quoi encore?... 

 
Ainsi, nous aurons contribué personnellement à 
transmettre en héritage ce monde que Dieu créa beau 
pour tous les humains. 
 
 

Jean-Yves Fortin, d.p. 
Pastorale sociale diocésaine

 
LES ÉVÊQUES DU CANADA PUBLIENT UNE LETTRE PASTORALE SUR L ’ENVIRONNEMENT  
 
Afin de souligner l’Année de la planète terre, telle 
que proclamée par les Nations Unies, la Conférence 
des évêques catholiques du Canada publiait, en mars 

dernier, une lettre pastorale qui lance un appel à 
notre «conscience collective» face aux graves 
problèmes environnementaux qui frappent la 
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planète. Produite par la Commission épiscopale des 
affaires sociales, dont fait partie l’archevêque de 

Rimouski, Mgr Bertrand 
Blanchet, la lettre pastorale a 
comme titre: «Notre rapport 
à l’environnement: le be-
soin d’une conversion». 
 
Dans cette très belle lettre, les 
auteurs ne manquent pas de 
souligner qu’en dépit des 
importants engagements pris 

lors des rencontres de Rio, Kyoto, Johannesburg et 
Bali, le Canada représente un «cas extrême» de non-
respect de ses engagements. 
 
En outre, les évêques notent que la société 
canadienne n’est pas suffisamment consciente de 
l’héritage appauvri qu’elle léguera aux générations à 
venir. Ils souhaitent donc que des ajustements soient 
apportés dès maintenant afin d’améliorer la situation 
actuelle, pour le mieux-être des prochaines 
générations et des populations de l’hémisphère sud. 
 
En vue de rétablir les liens avec la nature, la lettre 
pastorale identifie un certain nombre d’actions qui 
pourraient être entreprises afin d’atténuer les effets 
de cette crise écologique, notamment: 

 - retrouver le sens de la limite et ajuster notre 
mode de vie aux ressources planétaires 
disponibles; 

 - se libérer de l’obsession de posséder et de 
consommer et opter plutôt pour «une 
austérité joyeuse» ou une simplicité 
volontaire; et 

 - consentir des efforts personnels en faveur de 
l’environnement. 

 
Au dire des évêques, il incombe à chaque personne 
de rétablir les liens qui ont été détériorés avec la 
nature, de revoir sa conception de la possession et du 
confort personnels.  C’est donc à une solidarité 
accrue et à de nouvelles formes de partage que sont 
invités tous les citoyens du Canada. 
 
«Notre rapport à l’environnement: le besoin d’une 
conversion» est disponible sur le site Web de la 
CECC www.cccb.ca.  Des copies imprimées 
peuvent également être obtenues en s’adressant à 
mchabot@cecc.ca.

 
Concert inaugural le 4 mai 
L’ ORGUE DE LA CATHÉDRALE INFORMATISÉ  

 
L’orgue de la 
cathédrale de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière 
vient d’être rénovée à 
l’aide d’une toute 
nouvelle technologie 
informatique assurant 
l’ouverture «finement 
proportionnelle» des 

soupapes en lien avec les positions des touches du 
clavier. 
 
C’est la compagnie NovelOrg qui a réalisé cette 
rénovation. Ces travaux, précise l’organiste titulaire 
de la cathédrale, madame Jeanne Chartier, 
permettent d’alléger la dureté des touches lors des 
accouplements tout en permettant d’offrir de 

nouveaux accouplements jusque là impossibles à 
réaliser. Inauguré en décembre 1974, l’orgue 
Guilbeault-Therien de la cathédrale est le tout 
premier orgue au Québec à bénéficier de cette 
nouvelle technologie. 
 
Pour permettre à la 
population de goûter aux 
nouvelles sonorités de 
l’orgue de la cathédrale, un 
concert inaugural aura lieu le 
dimanche 4 mai prochain, 
à 14 heures. L’organiste 
invité sera alors monsieur 
Vincent Boucher. Celui-ci 
est le fils du non moins 
célèbre Jacques Boucher, L'organiste Vincent Boucher 
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organiste de grande réputation et réalisateur de 
nombreux concerts pour le compte de la société 
Radio-Canada. 
 
Les billets pour ce concert sont offerts au coût de 
10 $ pour les adultes et de 5 $ pour les étudiants. On 

peut s’en procurer auprès des membres de la chorale 
paroissiale, au presbytère de La Pocatière (418-856-
2896) ou à la Librairie des Services diocésains (418-
856-1811, poste 103). Des billets seront aussi 
disponibles à l’entrée le jour du concert. 

 
BIENTÔT LA SEMAINE QUÉBÉCOISE DES FAMILLES  
 
La treizième édition de la Semaine québécoise des 
familles se tiendra du 11 au 18 mai 2008. Elle se 
vivra sous le thème «Au fil du temps… Parent et fier 
de l’être!». 

 
Cette grande Semaine propose un lien positif entre la 
fierté parentale, les étapes marquantes de la vie de 
famille et le soutien aux parents durant ces périodes 
importantes (le couple, la naissance d’un enfant, les 
grands-parents et petits-enfants, l’entrée à l’école, 
l’adolescence, l’entrée dans la vie adulte, les joies, 
les peines, les départs…). 
 

Nous, de la grande famille des chrétiens et des 
chrétiennes, vivons aussi des étapes importantes tout 
au long de notre itinéraire de vie. Notre 
cheminement chrétien, centré sur le Mystère Pascal, 
se déroule aussi au fil du temps… Présentement 
nous vivons un changement majeur concernant la 
transmission de la foi. La laïcité qui se vit dans nos 
écoles se reflète également dans la société en 
général. 
 
Pour nous guider dans le déroulement de notre vie 
de foi, nos communautés chrétiennes proposent des 
parcours diversifiés pour les étapes suivantes: l’éveil 
de la foi, l’initiation à la vie chrétienne, l’engage-
ment et la croissance dans la foi. 
 
Durant cette Semaine, nous vous invitons à exprimer 
votre fierté d’être chrétiens et chrétiennes, en 
témoignant de votre expérience du Dieu de Jésus-
Christ et en vivant les valeurs chrétiennes au sein de 
votre famille. 
 

Ginette Jetté et Jean-Yves Fortin, d.p. 
Pastorale familiale

 
Le vent souffle où il veut… 
POUR QUE SOUFFLE UN VENT DE SIMPLICITÉ DANS LES RELA TIONS! 
 
Lors du colloque sur la 
catéchèse de l’été 2007, la 
priorité était donnée à la 
promotion de la qualité des 
relations dans nos activités 

catéchétiques.  Cela m’a amenée à réfléchir sur les 
relations dans l’Église. Ne sont-elles pas le point de 
départ de toute notre pastorale (bien plus que 
l’organisation de celle-ci)? Je crois que nous entrons 
dans une ère ecclésiale où la simplicité des relations 

doit retrouver son droit, sa place centrale. Simplicité 
d’abord entre nous. Chrétiens engagés, nous avons à 
construire une communauté invitante pour toutes les 
personnes (enfants, adultes, jeunes) que nous 
rencontrons et à qui nous lançons cette invitation: 
Venez et voyez! Mais que voient-ils au juste? Quelle 
communauté leur présentons-nous? 
 
Je constate que souvent dans nos communautés il n'y 
a pas vraiment d’arrimage entre l’ensemble des 
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pratiquants et le noyau de gens engagés.  C’est-à-
dire que d’un côté il y a beaucoup de chrétiens qui 
fréquentent régulièrement les sacrements et les 
grandes célébrations mais qui ne se sentent pas 
vraiment concernés par le rayonnement de la 
communauté. Et, de l’autre, les «missionnaires», 
c’est-à-dire ceux et celles qui se démènent pour faire 
d’une communauté souvent trop bien installée dans 
ses rites et ses habitudes, une communauté engagée, 
habitée, inspirée et inspirante. Il me semble que c’est 
toute la communauté qui doit devenir évangélisatrice 
et apte à catéchiser. Mais pour susciter le «souffle 
missionnaire» (qui peut se manifester ne serait-ce 
que par la prière) il faut une appartenance, un 
attachement. C’est pourquoi les liens qui nous 
unissent sont la matière de base avec laquelle 
l’Esprit Saint façonne la communauté. Son souffle 
circule et donne la vie à travers cet Amour partagé. 
La communauté devient évangélisatrice d’abord par 
le dynamisme de fraternité et d’amour qui l’habite et 
non d’abord par la compétence des mandatés ou 
l’organisation bien construite de parcours… Car 
ainsi, elle incarne ce qu’elle annonce. 
 
Tristement, j’ai constaté à maintes reprises à quel 
point nous sommes trop préoccupés par l’efficacité 
dans l’organisation et nous négligeons nos relations 
fraternelles. Les tâches nous entraînent dans un 
tourbillon, nous sommes débordés et parfois 

dépassés. Alors tout se centre sur ce «faire» et on vit 
nos relations sous le mode utilitaire: «Qu’est-ce que 
tu veux faire? Que peux-tu faire? Voudrais-tu 
faire…?» Notre pastorale ressemble souvent à 
Marthe qui se démène pour le service mais qui 
oublie la raison même de celui-ci: être avec le Christ 
et donc «être avec», «être ensemble». 
 
Quand poserons-nous les questions: «Qui es-tu? Que 
vis-tu? Comment le Seigneur Jésus t’a-t-il rejoint? 
Pourquoi veux-tu t’engager? Qu’est-ce qui te fait 
vivre? Que portes-tu dans ton cœur comme appel et 
qui serait un cadeau pour notre communauté?» 
 
Pour nous aimer, pour mieux nous connaître, je crois 
que nous sommes appelés à nous solidariser dans 
nos expériences de vie, dans nos expériences 
pascales où le Christ nous rejoint et nous transforme. 
Or, cela appelle à l’ouverture et à une certaine 
vulnérabilité les uns face aux autres. Mais c’est 
beaucoup plus facile de s’en tenir à nos tâches sans 
révéler vraiment qui nous sommes… Pourtant, c’est 
ce témoignage humain et vraiment chrétien qui fera 
de notre Église une communauté de qui l’on dira 
«Voyez comme ils s’aiment! Mais d’où leur vient 
cet amour?» 
 

Audrey Boucher 

 

 
 
«EN CARAVANE , ALLONS À LA CABANE …» 
 
Je regarde les enfants licher la palette et se pousser 
pour manger la dernière bouchée de tire sur la neige, 
en pensant qu’il n’y en aura plus d’autre. Quelle joie 
dans les yeux brillants de ces petites bouches toutes 
collées. À chaque fois, je pense qu’ils en mangent 
trop et qu’ils vont être malades. Dans le fond, ça 
n’arrive rien qu’une fois par année. 
 
Chez Gérard et Monique, il y a une tradition: chaque 
personne qui vient à leur cabane à sucre signe son 
nom sur le mur, sous l’année en cours. C’est le fun 
de relire les signatures. Parfois, il y a des gens de 

décédés, c’est un beau 
souvenir de leur passage. 
 
Avec Michèle, on s’attèle au 
poêle à bois pour faire cuire 
les oreilles de chris, les 
crêpes et les œufs. C’est à 
qui en mangerait le plus! Enfin, les joues rougies par 
la chaleur, nous les avons rassasiés. La soupe aux 
pois dégage un parfum de fines herbes. Pour dessert 
une bonne «beurrée» de pain de ménage rôtie sur le 
poêle, recouverte de sucre mou encore chaud. 
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Ce temps de réjouissance qui annonce la venue du 
printemps me fait penser aux noces de Cana. Ne 
voulant pas que cela s’arrête, Marie demande à Jésus 
de faire de nouveau du vin. Nous aussi, nous ne 
voulons pas que les érables arrêtent de couler. Mais 
la sève se tarie et voilà qu’arrive la fin du temps des 
sucres. 
 
La nature est généreuse avec nous. Quand j’écoute 
l’émission «Découverte» le dimanche soir, j’ai un 
grand respect pour notre planète Terre. Notre 
participation à la récupération et au compost est un 

clin d’œil que nous faisons à Dieu pour le remercier 
de l’abondance et de la richesse des ressources 
naturelles. 
 
La cabane à sucre devient un endroit où nous 
pouvons rendre les enfants sensibles au bon travail 
des hommes, avec la complicité des bienfaits de 
Dieu. 
 
Bon temps des sucres! 
 

Ginette Jetté 
 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE FRANCOPHONE DE DÉVELOPPEMENT ET PAIX  
 

Du 25 au 27 
avril, l’Assemblée 
régionale franco-
phone Québec/ 

Nouveau-Brunswick 2008 de Développement et Paix 
réunira quelque 120 membres délégués des diocèses 
de ces deux provinces au Campus Notre-Dame-de-
Foy de Saint-Augustin-de-Desmaures. Le diocèse de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière y sera représenté par 
Chantal Mercier, de La Pocatière et par Jean-Jacques 
Duval, de Saint-Pascal. 
 
C’est sous le thème «Une histoire tissée de 
solidarités» que les membres de Québec, Chicoutimi 
et Baie-Comeau accueilleront chaque délégation. Le 
déroulement de l’assemblée régionale sera marqué 
par la présence de personnages historiques qui 
évoqueront des solidarités inscrites au cœur de 
l’histoire de Développement et Paix et au cœur de 
l’histoire des 400 ans de la ville de Québec et de 
l’histoire de l’engagement social de l’Église de chez 
nous qui s’apprête à vivre le Congrès eucharistique 
international. Chaque délégation diocésaine 
illustrera sur une pièce de tissu l’événement de 
solidarité le plus marquant de la vie de son conseil 
diocésain. Ces pièces serviront à confectionner une 
courtepointe qui sera exposée lors de l’assemblée 
régionale. 
 
Temps fort de la vie démocratique de Dévelop-
pement et Paix, le contenu de l’assemblée régionale 
offre aux membres délégués et observateurs 
l’occasion de s’informer et de s’exprimer sur 
plusieurs sujets, notamment la vie de l’organisme, 

les résultats de la campagne «Agissons pour des 
compagnies minières responsables», le nouveau 
cadre de programmation au Moyen-Orient, etc. 
 
Un temps de réflexion spirituelle marquera le début 
de chaque journée. Une célébration eucharistique 
s’inscrira au cœur de l’assemblée régionale. 
L’ensemble Les Femmes aux tambours de 
Wendake animera la soirée sociale. Leur message 
invite à marcher main dans la main pour développer 
sur la Terre-Mère les conditions favorables au règne 
d’une paix durable entre les Peuples. 
 
Mentionnons que depuis plus de 40 ans, 
Développement et Paix collabore avec des 
organisations représentant des populations pauvres 
et marginalisées du Sud. Depuis sa création, 
Développement et Paix a acheminé plus de 
515 millions de dollars pour appuyer quelque 
15 000 projets en Afrique, en Asie, en Amérique 
latine et au Moyen-Orient. Notre action se fait de 
concert avec 200 partenaires dans 33 pays. Au 
Canada, Développement et Paix regroupe plus de 
13 000 membres d’un océan à l’autre. Il s’agit d’un 
mouvement démocratique de solidarité inter-
nationale qui sensibilise la population aux causes de 
la pauvreté et la mobilise dans des actions de 
changement. Développement et Paix est l’orga-
nisme officiel de solidarité internationale de 
l’Église catholique au Canada et le représentant 
canadien de Caritas Internationalis. 
 

Nicole Déry 
Responsable des communications 
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LE DON PLANIFIÉ : QUAND LE CŒUR VOIT LOIN 
LA RENTE DE BIENFAISANCE  

 
Grâce à la rente viagère, il 
vous est possible de veiller à 
vos propres besoins 
financiers tout en faisant 
preuve de générosité. 
 
Vous pouvez céder une 

somme au diocèse qui, en retour, vous versera une 
rente jusqu’à la fin de votre vie. Cette rente est 
établie en fonction du capital cédé, de l’espérance de 
vie du bénéficiaire et de la rente souhaitée par le 
bénéficiaire, dans la mesure où les règles fiscales 
sont respectées. 
 
Le diocèse ne peut consacrer à votre rente qu’un 
maximum de 80% du capital que vous lui cédez. Au 
moins 20% du capital cédé doit constituer un don. 
Ces pourcentages sont une exigence fiscale. Donc, 
pour l’année d’acquisition de la rente, un reçu pour 
don vous sera émis pour le montant qui n’entre pas 
dans le capital nécessaire au paiement de la rente. 
 
Cette formule peut être très avantageuse pour les 
personnes de 70 ans et plus. Elles peuvent ainsi 
s’assurer d’un revenu fixe et garanti pour le restant 
de leurs jours tout en ayant la satisfaction de soutenir 
une cause importante. 
 
 

Le diocèse émet lui-même les rentes. Considérant 
les exigences administratives pour le traitement d’un 
tel dossier (contrat, calcul pour établir la rente 
maximale et l’impact fiscal minimal, versement de 
la rente), une mise de fonds d’au moins 5 000 $ est 
requise par le diocèse. 
 
La rente cesse avec le décès de son bénéficiaire. 
 
À titre d’exemple, un homme de 75 ans verse la 
somme de 40 000 $ au diocèse et désire une rente 
annuelle de seulement 2 000 $ (elle aurait pu être 
plus élevée). Comme, à ce moment-là, le capital 
nécessaire pour obtenir cette rente annuelle de 
2 000 $ est de 17 000 $, le diocèse lui émet 
immédiatement un reçu de 23 000 $ pour le don 
inclus dans la somme de 40 000 $. De cette rente 
annuelle de 2 000 $ seulement 398 $ doivent être 
inclus dans son revenu imposable à chaque année. 
 
De tels gestes du cœur permettent au diocèse de 
poursuivre ses activités pour le bénéfice de tous les 
baptisés. 
 
Pour plus d'informations, consultez l'économe du 
diocèse au 418-856-1811, poste 128 ou par courriel 
à econome.sainte-anne@bellnet.ca. 
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BANDEROLES RECHERCHÉES 
 
Monsieur l’abbé Paul-André Leclerc est 
actuellement à la recherche de banderoles (bleu, 
blanc, rouge, etc.) utilisées dans les églises lors de 
certaines fêtes. Si vous en aviez dont vous pouviez 

vous départir, celles-ci seraient utilisées dans une 
paroisse à l’occasion d’un centenaire. Pour en savoir 
davantage, n’hésitez pas à communiquer avec l’abbé 
Leclerc au numéro de téléphone 418-856-3145. 

 
SOCIÉTÉ SAINT -VINCENT DE PAUL  
 
Les membres du Conseil particulier (diocésain) et 
des Conférences locales de la Société Saint-Vincent 
de Paul s’unissent à moi pour exprimer toutes leurs 
condoléances à madame Réjeanne Plourde, (Mont-
Carmel), à ses enfants et sa famille à la suite du 

décès de son époux, monsieur Bertrand Rivard, 
survenu le 2 avril dernier. Madame Plourde est 
membre du Conseil particulier. 

 
Jean-Yves Fortin, d.p.
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CUEILLETTES DE TIMBRES POUR DÉVELOPPEMENT ET PAIX  
 
Quelques paroisses, écoles, organismes ou 
particuliers du diocèse recueillent les timbres 
oblitérés pour les faire parvenir à Développement et 
Paix. Merci pour cette bonne action en faveur de 
notre organisme. Certaines églises ont une boîte 
placée à cet effet à l’entrée: c’est une bonne idée. Il 
s’agit ensuite de me faire parvenir ces timbres de 
temps à autre. Je me chargerai de les acheminer au 
bureau régional de Développement et Paix à 
Québec. 
 
À chaque mois, à Québec et Montréal, il y a des 
ventes de ces timbres qui permettent à des 
philatélistes de dénicher des pièces manquantes à 

leurs collections. Ces activités ont permis de 
ramasser quelque 20 000 $ utilisés pour soutenir des 
programmes d’éducation et des projets dans les pays 
en voie de développement. 
 
Je vous encourage donc à ramasser vos vieux 
timbres. Vous pouvez les faire parvenir à: Jean-Yves 
Fortin, Évêché de Sainte-Anne, 1200, 4e Avenue, La 
Pocatière, (Qc) G0R 1Z0. 

 

�
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3 mai 2008 : Rassemblement des pèlerins diocésains au Congrès eucharistique de 
  Québec, au Collège de Sainte-Anne, de 9 h à 12 h. 
 
5 mai 2008 : Réunion du Conseil pour les affaires économiques, à 19 h 30, à l’évêché. 
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* M . Hector Lebel, époux de dame Marina Skilling décédé le 14 avril à l’âge de 73 ans.  Les 
 funérailles ont été célébrées le samedi 19 avril 2008, en l'église de Saint-Patrice de Rivière-du-Loup 

et de là au cimetière paroissial.  Il était le frère de monsieur l’abbé André Lebel. 
Sincères condoléances 

 
 

INTERCOMMUNICATION 
 

FORMULAIRE D 'ABONNEMENT  

Nom:   

Adresse:   

Code postal:   

 Faire le chèque et expédier à: 

��� �  Abonnement régulier 20 $ Diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
��� �  Je veux soutenir Intercommunication, 1200, 4e Avenue 
 à cette fin voici un don de ____________ $ La Pocatière (Québec) 

Je désire un reçu de charité  oui ��� �       non ��� �  
G0R 1Z0 
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